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Écrit par J. Oublié, Tropiques toxiques porte sur la pollution par le chlordécone
des territoires antillais et ses conséquences, retraçant pour cela 70 ans d’usage de
la  molécule  en  agriculture,  de  l’invention  du  Kepone  aux  États-Unis  en  1952
jusqu’aux recherches françaises actuelles sur la décontamination des écosystèmes.
Cette bande dessinée augmentée d’archives accessibles via l’application SnapPress,
au  service  de  la  documentation  scientifique,  témoigne  des  nouvelles  formes
éditoriales qui rendent compte des controverses contemporaines sur la production
alimentaire.  Reposant  sur  une  enquête  qui  inclut  137  entretiens  (producteurs,
chercheurs,  responsables  administratifs),  l’album  est  assorti  de  références
bibliographiques  et  d’une  chronologie.

En 1971, la Commission des toxiques déclasse le chlordécone, alors considéré comme
un poison, en « simple » substance dangereuse, décision qui inaugure son usage
massif dans les bananeraies antillaises. Eu égard à la santé humaine, l’introduction
de cette molécule dans les organismes se traduit par des naissances prématurées et
une multiplication par deux du risque de cancer de la prostate. Les mécanismes de
transfert de la molécule des sols et eaux vers les productions alimentaires sont
également documentés. En matière de pêche, la découverte de niveaux de contamination
différenciés selon la position des poissons dans la chaîne trophique (plus celle-ci
est élevée, plus l’accumulation de la molécule est probable) a participé de la
délimitation  de  zones  d’interdiction  des  captures.  Pareillement,  différentes
cultures sur une même parcelle manifestent des degrés de contamination hétérogènes :
trois catégories de produits ont été distinguées, les patates douces, ignames et
carottes se caractérisant par une sensibilité élevée.

L’album revient aussi sur les dispositifs d’adaptation à cet environnement dégradé
(productions hors sol, recours à des canards et oies « tondeurs de gazon »), ainsi
que sur l’effort de recherche, qui porte notamment sur l’analyse de la demi-vie de
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la molécule dans les organismes animaux, donnée introduite dans la modélisation de
scénarios de décontamination. Enfin, l’ouvrage documente les décisions et non-
décisions publiques qui ont permis au chlordécone de prospérer en dépit des alertes
multiples dont il a fait l’objet.
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